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    EXPÉDITIONS AU CŒUR DU PATRIMOINE OUBLIÉ

    
      Il y a bientôt dix ans, lors d’un après-midi d’hiver, François m’a proposé de partir explorer un lieu singulier : les forts de guerre abandonnés de Metz. Durant de longues heures, nous avons parcouru les ruines de l’ensemble fortifié, remontant le temps et l’Histoire au fil des galeries souterraines. Cette expédition insolite a donné naissance à mon envie de redécouvrir le monde par le biais de son patrimoine oublié. Quelques années plus tard, ma rencontre avec Julien, notre passion commune pour l’Histoire et le talent cinématographique de François nous ont conduits à créer la série de vidéos Les Explorations nocturnes. À la lumière de nos lampes torches et à l’aide de nos caméras, nous avons sillonné la France à la recherche de son patrimoine historique abandonné. Châteaux, hôpitaux, forts de guerre, navires ou encore prisons, nous avons ouvert les portes de ces lieux oubliés afin d’en capturer l’âme, d’en raconter l’histoire et d’en conserver un témoignage indélébile.

       

      Exploration de lieux exceptionnels, histoires et anecdotes insolites, exploits sportifs ou encore rencontres inattendues, nous partageons depuis plusieurs années nos aventures sur notre chaîne YouTube. En écrivant ce livre, nous avons souhaité raconter nos plus belles expéditions sous un autre angle. En toute intimité, François, Julien et moi vous emmenons au cœur des explorations nocturnes qui ont marqué notre vie. Cet ouvrage, fait de souvenirs et d’émotions, est le fruit de longs mois passés à retranscrire notre passion pour le patrimoine abandonné.
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          Les explorations présentées dans ce livre ont parfois été réalisées dans la clandestinité. La visite de lieux abandonnés n’est pas sans risques et doit être pratiquée avec rigueur, connaissance de la loi et précaution. Si vous souhaitez vous y intéresser, retrouvez nos conseils d’exploration en fin d’ouvrage.
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  I

  LES OSSEMENTS SECRETS DES CATACOMBES

  —
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      Le sous-sol de la ville de Paris cache un véritable secret : un réseau de plus de 300 kilomètres de carrières souterraines creusées au fil des siècles. Avec Nicolas et François, je suis parti explorer les catacombes interdites, à la recherche des ossements oubliés.
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    LES CATACOMBES INTERDITES DE PARIS

    HISTOIRE

    
      Depuis l’époque gallo-romaine, le sol de la région parisienne est creusé afin d’en extraire des matériaux de construction. Les carrières souterraines s’y multiplient car la pierre, protégée des affres du temps et des intempéries, y est de meilleure qualité que dans les exploitations à ciel ouvert. L’expansion quasi anarchique des carrières transforme rapidement le sous-sol de la capitale en un véritable gruyère, au point où, à la fin du XVIIIe siècle, la situation devient critique. Alerté par une série d’effondrements, Louis XVI forme la commission d’ « Inspection des carrières », dont le rôle est de cartographier et de consolider l’immense dédale hétéroclite. De nombreuses galeries « d’inspection » sont ainsi percées pour relier les salles entre elles, jusqu’à former un réseau de près de 300 kilomètres de long sous la capitale.

       

      À la même époque, les cimetières débordent au sein de la cité et on ne sait plus que faire des corps. Il n’est pas rare qu’une fosse commune trop pleine fasse céder le mur de la cave d’une habitation et vienne s'y déverser. On prétend même qu’un maçon aurait contracté la gangrène simplement en touchant une paroi suintant la mort. L’insalubrité et les maladies menacent les citoyens. Les autorités décident alors de libérer de la place dans les cimetières et évacuent les ossements de plus de six millions d’individus dans une partie du réseau souterrain. Des ossuaires sont créés dans plusieurs secteurs et le terme « catacombes de Paris » devient alors le nom d’usage de l’ossuaire municipal.
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      Du XIXe au XXe siècle, les carrières servent à de multiples fins  : distillerie, brasserie, abri de bombardement, bunker lors de la Seconde Guerre mondiale, etc. Au début des années 1950, le dédale de galeries se meut en un lieu de rencontre. Étudiants, fêtards, cataphiles ou simples curieux y déambulent. Pour des raisons de sécurité, les catacombes de Paris sont interdites d’accès en 1955 et des patrouilles de police spécialisées sont chargées de verbaliser les visiteurs importuns. Aujourd’hui encore, les inspecteurs des carrières surveillent et maintiennent ce labyrinthe en état afin qu’il ne s’effondre pas sous les pieds des habitants. Les cataphiles, véritables passionnés, continuent quant à eux à explorer cet endroit hors du temps en creusant des chatières et en préservant le secret des accès clandestins afin d’entretenir la mémoire des entrailles de la capitale.

    

  




  

  PLONGÉE DANS LES ENTRAILLES DE PARIS

  
    Le boulevard d’ordinaire bouillonnant d’activité et de vie est étrangement calme à cette heure avancée de la nuit. Seuls le ronronnement de quelques moteurs et les rires des noctambules résonnent au loin. La façade de la mairie d’arrondissement est illuminée ici et là par la lueur verdâtre de ses issues de secours et le commissariat voisin semble endormi, comme assommé par la chaleur étouffante qui règne en ce début de mois de juin. Sous le halo d’un lampadaire, Nicolas, notre guide pour cette mission, nous donne ses dernières instructions. Lorsqu’il soulèvera la plaque d’égout au milieu de l’artère, tout devra aller très vite. « On n’a pas plus de vingt secondes, il faut qu’on soit à l’intérieur le plus rapidement possible. Mais t’inquiète, tout va bien se passer », me rassure-t-il. Il a raison. Si nous nous faisons repérer, l’exploration tombe à l’eau et cet accès clandestin sera condamné. La sérénité que Nicolas affiche contraste avec mon appréhension.
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        Une échelle de 30 mètres mène au cœur des catacombes interdites.

      
    
    Le grincement du métal retentit dans la nuit parisienne et un trou béant se révèle à mes pieds. Nicolas nous donne l’ordre d’y aller. François s’engouffre en premier dans l’ouverture et disparaît dans les ténèbres. Quelques instants plus tard, c’est à mon tour de me lancer. D’un pas hésitant, je me rapproche de la bouche, prends appui sur le premier barreau de l’échelle et entame la descente. Les battements de mon cœur s’accélèrent. Le son ambiant de la capitale s’évanouit, les lueurs des réverbères s’estompent et je me sens avalé par le trou noir. Le bruit sourd de la plaque qui se referme retentit dans le conduit, nous sommes plongés dans le noir. J’allume ma lampe frontale et découvre que l’échelle sur laquelle je me trouve s’enfonce de façon vertigineuse dans l’obscurité. Suspendu à plus de 20 mètres au-dessus du vide, je m’agrippe, presque tétanisé, aux barres de métal humides et froides scellées dans la pierre. Malgré nos puissants éclairages, je ne parviens pas à distinguer le sol. Ironiquement, cela m’aide à surmonter ma peur du vide. La respiration haletante, je progresse lentement vers le cœur des entrailles de Paris. Cette descente dans l’inconnu me paraît interminable. Après de longues minutes, je foule enfin la terre des anciennes carrières souterraines. Quelques canettes de bière rouillées et des emballages en papier jonchent le sol et témoignent de visites passées. À présent, nous ne courons plus le risque d’être repérés. Je profite de cet instant de répit pour poser mon sac à dos au sol et en sortir mon matériel de tournage. François m’aide à enfiler mon bras articulé et à installer mes caméras. L’exploration nocturne peut commencer.

     

    Pendant que je me prépare, Nicolas jette un œil sur sa carte. Soigneusement plastifiée et couverte d’annotations, elle est notre seul moyen de nous repérer dans l’immensité du réseau souterrain. Il nous invite à le suivre tandis qu’il emprunte le couloir de droite au premier embranchement. Nous atteignons bientôt une petite salle où plusieurs bancs ont été taillés à même la roche. Ils entourent un bloc de calcaire sur lequel je pose ma caméra et mon éclairage.

     

    Nicolas connaît cet endroit comme sa poche. Cataphile à ses heures perdues, il parcourt régulièrement ce dédale et a fait de ce labyrinthe son terrain de jeu favori. Muni de son plan détaillé, il nous décrit les passages que nous allons emprunter et les différentes épreuves qui nous attendent. Notre objectif  : atteindre le carrefour des Morts, l’ossuaire principal des catacombes interdites de Paris.

    
      CONSEIL DE L’EXPLORATEUR

      
        Lorsque vous prévoyez d’explorer un lieu souterrain abandonné que vous ne connaissez pas, faites-vous accompagner d’un guide expérimenté. Dans cette exploration, la présence de Nicolas s’est révélée indispensable. En plus de sa connaissance approfondie du terrain, il dispose d’une cartographie précise du réseau souterrain. Chaque année, des curieux s’aventurent dans les catacombes de Paris sans prendre ces précautions et finissent par s’y perdre.
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      Par raccourci, le terme « catacombes de Paris » est souvent utilisé pour désigner l’ensemble du réseau de carrières souterraines de la capitale. Pourtant, cette appellation n’est pas totalement exacte pour deux raisons. D’une part, les carrières qui ont servi à extraire la pierre nécessaire à la construction de certains bâtiments de la ville n’ont jamais été pensées comme des lieux de sépulture. D’autre part, les secteurs contenant des ossements ne représentent en réalité qu’une infime partie des centaines de kilomètres de tunnels que compte l’immense réseau souterrain. Notre expédition nous mène au carrefour des Morts, le second ossuaire de la capitale, aménagé en annexe des catacombes municipales. Contrairement à ces dernières, ce sanctuaire est interdit d’accès et n’a jamais été entretenu. Les ossements y jonchent le sol dans le plus grand désordre.

    

  


  
    
      [image: Illustration. « Un amas de crânes humains indique que nous sommes arrivés au carrefour des Morts. »]

      
        « Un amas de crânes humains indique que nous sommes arrivés au carrefour des Morts. »

      
    
  






VOYAGE AU ROYAUME DES MORTS


Nous explorons à présent cet entrelacement complexe de couloirs depuis plus d’une heure, remontant le temps au fil des inscriptions laissées sur les murs par les inspecteurs des carrières. Dans certaines galeries, une plaque indique le nom de la rue, du boulevard ou de l’artère sous laquelle nous nous situons. Lorsque je reconnais une rue familière, je m’amuse à imaginer, depuis le calme absolu des profondeurs, l’agitation qui règne au-dessus de nous dans la métropole.

 

Petit à petit, la voie se rétrécit, jusqu’à devenir un mince boyau dans lequel nous devons nous frayer un chemin tête baissée. Les fortes crues des mois passés ont formé par endroits de longs ruisseaux. Tels des damnés franchissant le Styx ou l’Achéron, nous devons traverser ces cours d’eau pour rejoindre le carrefour des Morts. La terre argileuse et le sol accidenté rendent la progression difficile. Au rythme du vacarme assourdissant de nos pas dans l’eau, nous nous enfonçons dans la ville souterraine. À la croisée de deux chemins, Nicolas se retourne et pointe à l’aide du faisceau de sa lampe torche une étrange relique posée entre deux pierres. J’avance de quelques pas et tombe nez à nez avec un crâne humain. Comme un panneau qui indique l’entrée d’un village, il marque la frontière entre le monde des vivants et celui des morts.

 

Nos chaussures de randonnée, imbibées d’eau et couvertes de boue, rendent notre démarche incertaine. La quiétude ambiante devient de plus en plus pesante. Pourtant nous n’avons d’autre choix que de continuer à avancer. D’abord arc-bouté, puis maintenant à genoux, j’ai l’étrange sensation d’être avalé par la terre elle-même. Chaque nouveau mètre me rapproche de ce qui semble être une impasse. Soudain, notre guide s’arrête et rompt le silence, arborant un sourire malicieux : « On y est ! Vous êtes prêts ? »
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Une minuscule brèche dans la paroi laisse entrapercevoir un boyau menant à une salle parallèle. Cette infime tranchée mesure 70 centimètres de haut et fait à peine 40 centimètres de large. Avec une facilité déconcertante, Nicolas y plonge, disparaissant presque instantanément. Quelques secondes plus tard, le son de sa voix parvient jusqu’à moi. C’est à mon tour de le suivre. Je retire mon bras articulé, le range dans mon sac et jette ce dernier dans l’orifice. Je me hisse les pieds devant dans la fente et me glisse entre les immenses blocs de pierre, poussant mon sac devant moi. Le passage est trop étroit pour mes épaules et je suis obligé de me contorsionner afin de ne pas rester coincé. Je m’étais préparé à l’idée de traverser des conduits exigus, mais la réalité dépasse de loin ce que j’avais imaginé.
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Une bouffée de chaleur m’envahit et la peur de rester piégé ici, à 20 mètres sous terre, me paralyse. Instantanément, je fais marche arrière et m’extirpe de ce boyau oppressant. François propose de me précéder et m’insuffle le courage nécessaire pour une deuxième tentative.

 

Je reprends mon souffle et je m’engouffre à nouveau dans la percée. Oubliée la vidéo, je ne pense qu’à une seule chose : avancer. Tandis que je me trouve au centre de la chatière, la terre se met à trembler et un vrombissement sourd accompagne la secousse. Un métro est en train de passer à quelques mètres seulement au-dessus de ma tête. L’espace d’un instant, je panique. Heureusement, je reprends mes esprits et continue à me faufiler. Enfin, l’épreuve se termine et je parviens à m’extraire de cet étau infernal. Quand je pose les pieds par terre, un craquement sinistre retentit. Un frisson me parcourt l'échine. Le sol n’est ni argileux ni poussiéreux, mais bel et bien couvert d’ossements humains. D’un air satisfait, notre guide nous souhaite la bienvenue au carrefour des Morts.
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